
 

—

 

° —  

Eglise Protestante Unie Côte d’Albâtre-Caux-Seine 10, rue Pasteur, 76210 BOLBEC 

Association loi 1905, déclarée sous le n° W 0762002639 

S.I.R.E.T : 411 132 152 00017 - ISSN 1777-3326 - CPPAP 0329 L 88824                                   



 

—

Bulletin de liaison de l’Eglise Protestante Unie  
Côte d’Albâtre-Caux-Seine 

Réalisé, imprimé et édité par nos soins 
Bimestriel – (dépôt légal à parution) 

 ISSN 1777-3326—CPPAP 0329 L 88824 
—————————————— 

Directeur de la publication :  
G. Sénécal (02.76.75.32.70) - ggsenec@sfr.fr 

Rédaction :  V. Krönert, C. Sénécal, G. Sénécal, M. Vaudran  
(Articles à adresser avant le 10 du mois de parution)  

 

Abonnement 1 an (6 n°) : 20 €  
(Soutien 30 €) 

Le numéro : 4,50 € 
Compte bancaire :  Crédit Agricole  

Le Bon Foyer - 10632328000 
IBAN : FR76 1830 6000 7810 6323 2800 011 

 

 
10, rue Pasteur, 76210 BOLBEC    25BIS rue V. Hugo 76170 LILLEBONNE 
 02.35.31.02.32        02.35.39.83.27 

                                           ————— 
Comptes bancaires:  

EpudF Côte d’Albâtre/Caux :  EpudF Lillebonne :  
Crédit Agricole - 10163433000 Banque Postale - 0060921X03509 
IBAN :     IBAN :  
FR76 1830 6000 7810 1634 3300 032 FR27 2004 1010 1400  6092 1X035 09 
BIC : AGRIFRPP883   BIC : PSSTFRPPROU 

————— 
TEMPLES : 

Bolbec : 10, rue Pasteur—GPS : 49.572619, 0.471801  
Fécamp : 80, rue J. Ferry—GPS : 49.757727, 0.370784   

Lillebonne : 25 bis rue Victor Hugo—GPS : 49.518014, 0.540347  
St Romain de Colbosc : 5 Av. de Gaulle—GPS : 49.572619, 0.471801  

——— 
CONSEIL PRESBYTERAL  

CÔTE D’ALBÂTRE-CAUX-SEINE : 
PASTEUR : Volker KRONERT   02.35.31.02.32 
Président :  Volker KRONERT   02.35.31.02.32 
V/Président : Philippe DUFLO   06.11.17.53.60 
Secrétaire :  Nivo RALAMBOARIVELO  06.89.87.95.72 
Trésorière :  Sylvette PIERROT   06.74.06.39.30 
 

LILLEBONNE : 
PASTEUR :  poste en redéfinition  02.35.39.83.27 
Présidente :  Janice DURAND   06.73.87.14.55  
V/Président : Philippe DUFLO   06.11.17.53.60 
Secrétaire :  Nivo RALAMBOARIVELO  06.89.87.95.72 
Trésorière :  Sylvette PIERROT   06.74.06.39.30 

 

(maison paroissiale protestante) 
10, rue E. Dupray - Bolbec 

Président : Volker KRÖNERT  02.35.31.02.32 

 

Côte d’Albâtre/Caux             Lillebonne 
Président : Volker KRÖNERT        Présidente: Elisabeth HAAS 
 02.35.31.02.32      06.14.99.90.43  
                                     Comptes bancaires 
Entraide protestante     Entraide protestante 
Crédit Agricole - 06402062000      Caisse d’Epargne : 080021921259700 
IBAN :      IBAN : 
FR76 1830 6000 7806 4020 6200 018    FR76 1142 5009 0008 0021 9212 597   

BIC : AGRIFRPP883     BIC : CEPAFRPP142  

AYEZ UNE PREFERENCE POUR NOS ANNONCEURS 2 



 

—

Couverture :  « La neige étend son 
manteau blanc» photo Gérard SENECAL 
 

Pages 3 - 4 : « Dieu est avec nous, il 
marche au rythme de nos pas »  par 
Volker KRÖNERT 
 

Pages 5 - 6 - 7: « BARTIMEE : un che-
min de foi … » par Mary VAUDRAN 
 

Pages 8 - 9 - 10 : « l'Évangile doit être 

prêché à travers l'Esprit Saint 

par Jean-Benoît HAREL 
 

Page 10 :  Marie est avant tout «disciple 
de l'Esprit Saint» par  Myriam Sandouno  
 

Page 11 : L’heure des comptes (en) pu-
blics Par Joël Geiser 
 

Page 12 : Agenda janvier 2025 
 

Page 13 : Agenda février 2025 
 

Page 14 : Lectures bibliques  
Programmes Radio - Télé  
Janvier -  février 2025 
 

Pages 15 - 16 - 17 : Brèves locales 
 

Page 18 : Les origines de la fête de Noël 
Par Monique CUANY 
 

Page 19 : Recette de Grand-Ma :  
Le saucisson de Noël 
 

Pages 20-21 : La page de l’oncle Pierre 
« « Bergers, pâtres et brebis … » Par 
Amny Hoyez  
 

Page 22 : Page loisirs 
  

Page 23 : A lire, écouter ou offrir 
 

Page 24 : « Seigneur » prière de Noël 
d’Arsène Foucher-Valognes 
Photo : Paysage enneigé - origine incon-
nue 

«  »   

3 

C hers Amis, 
 

Oui, Noël veut dire : Dieu est avec 
nous, il marche au rythme de nos 
pas ! 
 

Q ue serait la fête de Noël sans 
les bergers qui rendent hommage à l’enfant Jésus ? 
Et on peut se poser la question : était-ce un hasard 
que Dieu ait annoncé la naissance du Christ juste-
ment à ces gens-là, des bergers ? Car quand on fait 
le tour de la Bible, on se rend compte que la figure 
du berger est fondamentale pour ce peuple d’Israël, 
un peuple nomade, éleveurs de petit bétail, mais 
aussi pour parler de Dieu et de son action parmi 
nous. Tous les grands personnages de l’Ancien 
Testament ont été des bergers : Moïse garde les 
troupeaux de son beau-père et c’est à ce moment-là 
que Dieu se présente à lui. David est en train de 
garder le troupeau dans les champs, quand le pro-
phète Samuel le cherche pour en faire le roi d’Israël. 
Et c’est avec une arme de berger, une fronde, que 
David vaincra le géant Goliath, signe qu’il n’avait pas 
vaincu par la force, mais par la confiance en Dieu.  
 

 Et puis, dans le Psaume 23, Dieu lui-même est 
comparé à un berger, un berger fidèle et fiable en 
qui nous pouvons mettre toute notre confiance. Ce 
berger prend soin de son troupeau en le menant 
vers des verts pâturages. Un berger protège son 
troupeau contre les attaques des prédateurs, très 
nombreux à l’époque. Son bâton et sa fronde sont 
très utiles pour faire fuir les loups, les lions, les ours 
qui rodaient autour des troupeaux. Il n’hésitait pas à 
prendre des risques énormes pour les brebis qui lui 
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ont été confiées. Un berger s’occupe aussi des 
bêtes malades et faibles de son troupeau. Il va 
panser leurs plaies, les prendre à part avec lui 
pour qu’elles puissent être mieux soignées. Un 
berger prend soin de ses animaux, il essaie de 
les guérir, il agit comme un vétérinaire. Et un 
berger se met aussi à la recherche de la brebis 
perdue pour la sauver et la ramener au troupeau, 
car toute seule, elle ne pourra pas survivre ! 
 

 Oui, nous comprenons que, pour Israël et 
aussi pour les chrétiens, Dieu est notre berger,  
Dieu pourvoit à nos besoins matériels, il bénit la 
nature pour que nous ayons à manger. Dieu 
nous rassure de sa présence, il veut que nous 
vivions en paix et non pas dans la peur. Dieu 
nous pardonne et nous relève, il surmonte tout 
ce qui pourrait nous séparer de Lui ! 
 Il y a aussi une chose qu’un berger fait que 
je trouve remarquable, et dont je n’ai pas encore 
parlé : un berger est certes le guide de son 
troupeau, mais ce n’est pas lui qui décide du 
rythme des déplacements. C’est son troupeau ! 
C’est l’animal le plus faible et le plus petit qui 
dicte la cadence et la vitesse des déplacements 
de tout le troupeau. Un berger est obligé de s’y 
plier et de s’y adapter s’il ne veut pas perdre ses 
animaux, notamment les petits agneaux qui 
viennent de naître.  
 Et en Esaïe 40, verset 11, il est dit de Dieu : 
« Comme un berger, il garde son troupeau, il le 
rassemble d’un geste de la main, il porte les 
agneaux dans ses bras, il conduit doucement les 
brebis qui allaitent leurs petits. »  
 C’est une image d’une grande tendresse, 
l’image d’un Dieu qui n’est pas brutal et brusque, 
mais d’un Dieu qui s’adapte au rythme des plus 
faibles, de ceux qui n’en peuvent plus, de celles 
qui sont à bout de forces, ou de ceux qui sont 
encore trop petits. Il le fait avec douceur, car il 
connaît son peuple abattu. Il agit ainsi pour ne 
pas nous effrayer pour que nous puissions croire 
petit à petit en la libération et au pardon que Dieu 
veut nous donner. Il faut que Dieu s’adapte au 
rythme de ses hommes, femmes, enfants, car 
aller trop vite voudrait dire tout détruire, brutali-
ser les âmes, les cœurs et les consciences. Dieu 
est un berger miséricordieux qui connaît les 
faiblesses de ses hommes et qui sait s’y adapter 
pour avancer avec nous pour notre salut.  
 

 Chers Amis, Noël, pour moi, c’est  ça : en ce 
petit enfant Jésus, Dieu vient vers nous et il se 
met à notre rythme, à notre niveau, il prend 
même la place du plus petit qui soit : la place 
d’un petit bébé dans une crèche. Dieu se met à 
marcher aux pas des hommes, Dieu devient 
humain, pour que nous comprenions mieux, petit 
à petit, ce que cela veut dire, vivre en humain. 
Dieu s’est fait homme pour que, en Jésus, nous 
voyions le vrai visage de Dieu, le visage d’un 
Père proche de chacun de nous, plein de ten-
dresse, de douceur, de patience et de compas-
sion pour chacun, chacune de nous. C’est ce 
Dieu qui nous accompagne sur les chemins de 
nos vies, où chacun, chacune de nous marche à 
son rythme vers le Royaume.  
 

Je vous souhaite un joyeux Noël ! 
                                                                                                                                        

Volker KRÖNERT,  
votre pasteur 
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…
Par Mary VAUDRAN 

V oici le Christ en route pour Jérusalem. Est
-ce pour y être fait roi, lui, le Fils de David, lui 
que nous verrons bientôt porté par la joie, ho-
noré et acclamé de beaucoup, monté sur son 
ânon ? Non, les apparences sont trompeuses, 
car il marche tout au contraire vers sa pas-
sion  qui se fera angoisse et terrible croix. Il 
sait, il sait tout ceci et pourtant il ne nous 
semble pas là trop préoccupé de lui.  
 Il marche suivi de ses disciples et d’une 
foule, des sympathisants pourrions-nous dire, 
donc des  bienveillants acquis à sa cause, et 
qui pensent, sincèrement, le Royaume de Dieu 
là, à portée de main. Et un malheureux en-
tend. Et un malheureux crie. Un malheureux 
crie et ils ne l’entendent pas. Pire : ils ne veu-
lent pas l’entendre. L’aveugle, on veut le re-
mettre à sa place, au propre comme au figu-
ré ! « Au malheur le mépris ! » disait déjà Job, 
disert en la matière face à ses « amis » pas-
sés à l’ennemi. 
 Opiniâtre Bartimée, le voici donc qui voci-
fère, et s’acharne là contre toute évidence, 
contre toute préséance, contre toute bien-

séance. Car, et c’est décidé, il ne se laissera 
pas arrêter. Et dans la ferveur de ce cri répété, 
voici que les rôles se trouvent inversés, car à 
l’incrédulité là démontrée de la foule, pourtant 
portée par son ardeur, répond la foi solide du 
solitaire immobilisé sur le bas-côté et qui, ne 
voyant pas, entend seulement la vraie vie pas-
ser. Ignoré. Pourtant, Bartimée et son cri, dont 
on en a tant parlé, restera vivant dans la mé-
moire collective, grâce aux textes bibliques, 
jusqu’à nos jours. Et bien d’autres exemples 
de guérison se succèderont au cours des 
siècles, tout aussi stimulants et s’inscrivant 
parfois, mais pas seulement, dans l’histoire 
des différents réveils de l’histoire chrétienne 
qui suivront. Concernant la foi, nous avons ici 
avec Bartimée le scenario d’un renouvelle-
ment en deux temps. L’un lent et ardu, dans 
lequel l’Homme joue un rôle crucial et un 
autre, soudain, pur don du ciel, un miracle. Et 
les deux s’articulent parfaitement. Mais voici 
donc Jésus qui marche là au long du chemin 
qui sort de Jéricho, endroit où se tient notre 
Bartimée. 

…/... 

46 Ils arrivèrent à Jéricho. Et, lorsque Jésus en sortit, avec ses disciples et une assez grande foule, le fils de 
Timée, Bartimée, mendiant aveugle, était assis au bord du chemin.  

47 Il entendit que c'était Jésus de Nazareth, et il se mit à crier; Fils de David, Jésus aie pitié de moi!  
48 Plusieurs le reprenaient, pour le faire taire; mais il criait beaucoup plus fort; Fils de David, aie pitié de moi!  

49 Jésus s'arrêta, et dit: Appelez-le. Ils appelèrent l'aveugle, en lui disant: Prends courage, lève-toi, il t'ap-
pelle.50 L'aveugle jeta son manteau, et, se levant d'un bond, vint vers Jésus.  

51 Jésus, prenant la parole, lui dit: Que veux-tu que je te fasse?  
Rabbouni, lui répondit l'aveugle, que je recouvre la vue.   

52 Et Jésus lui dit: Va, ta foi t'a sauvé. (10:53) Aussitôt il recouvra la vue, et suivit Jésus dans le chemin.                 
Marc 10.46-52 

« Fils de David, aies pitié de moi » Aquarelle de Mary Vaudran 
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…/… « Pour Bartimée, le chemin n’est pas 
celui que l’on parcourt. Il ne conduit nulle 
part. Il est un lieu à la fois de survie ( car il 
peut y mendier ) et d’enfermement dans la 
fatalité de son aveuglement. »1 Immuable-
ment fixé à la sortie de la ville, cet oublié 
voudrait vivre, savoir où mène le chemin et 
n’a aucune intention de se résigner à sur-
vivre. Alors il interpelle Jésus de tout son 
être. Quant à la foule, cette tragédie l’indif-
fère car elle lui est habituelle et jugée méri-
tée. Selon, et c’est désolant, une perversion 
du principe de rétribution, se retournant 
automatiquement contre le souffrant où  
l’aveugle devient donc aussi le coupable. 
 Faut-il seulement avoir un jour souffert 
de cela, pour comprendre ce qui se joue là ? 
Ce mélange brutal d’impuissance et d’au-
dace, ce cri qui jaillit quand on n’a plus rien à 
perdre, quand la terre-mère s’est faite ma-
râtre et que tout l’être se tend alors en une 
quête vers Celui qui, peut-être, sûrement, 
véritablement, entendra et réparera l’injustice 
faite. Car être accusé de ce que l’on subit, 
voilà bien la double peine d’une loi absurde, 
aveugle et cruelle. Et loin d’être aussi rare 
que l’on le puisse croire : cette foule qui suit 
Jésus, ce sont bien des pèlerins, pour les-
quels le mendiant qui ose déranger cette 
montée triomphante vers Jérusalem ne sais 
tout simplement pas ce qu’il fait ! Mais invo-
cation, vocifération, exaspération ? Supplica-
tion : Bartimée persiste et signe. « Fils de 
David, aie pitié de moi ». Voilà la foi ! Oui, en 
Bartimée, bien-aimés du Seigneur, s’est bien 
là levée la foi car en appelant Jésus « Fils de 
David », il reconnaît clairement en lui le Mes-
sie promis. Alors il crie, dans l’indifférence et 
le mépris. Bartimée est-il une ruine ? Un 
amas de rien posé là au bord du chemin 
d’une vie qui s’active et vibre sans lui ? Et à 
sa place qu’aurions-nous fait ? Aurions-nous 
pu abandonner ? Dieu sait. CALVIN dira là 
que quand les obstacles se dressent devant 
nous, nous devons être ardents et redoubler 
de prière. Et que si cela devait nous arriver, 

si l’on en venait à nous accuser de ce dont 
nous souffrons, et si nous étions en butte et 
en lutte contre une opposition qui se mue 
bientôt en nette hostilité, sachons bien alors 
que nous ne serions pas seuls car notre 
Dieu, en tout temps, nous entend.  
  

 Donc pas question de nous laisser dé-
courager, ni par l’apparente impossibilité de 
nos jours de bénéficier d’une guérison di-
vine, ni même par notre propre imperfection 
qui pourrait nous intimider : Bartimée lui n’a 
pas eu le temps de l’introspection. Jésus 
passait, il a crié. Et si Jésus passe aujour-
d’hui au moyen de ces textes, osons crier à 
lui. Dans notre fort intérieur, dans notre 
prière, dans notre misère. Plusieurs l’ont dé-
jà fait autour de nous, obtenant une réponse, 
dont les preuves parlent encore d’elles-
mêmes. Nous savons bien que la compas-
sion de notre Seigneur est toujours la même 
et que rien, non rien, n’est impossible à 
Dieu. En Bartimée, c’est la foi qui crie là, et 
c’est encore la foi qui se lève d’un bond, ou-
bliant le précieux manteau de protection, et 
qui vient au Christ. « Que veux-tu que je 
fasse pour toi ? Et quand Jésus l’interroge, 
c’est aussi pour la foule, afin qu’elle soit là,  
réveillée et aiguillonnée à prendre attention 
au miracle. » 2 
 

 Car en appelant Bartimée, Jésus l’honore 
face à cette foule qui l’ignore. Il ne va pas 
vers lui, mais le fait appeler, lui laissant là 
encore l’initiative et la responsabilité de sa 
démarche, sans préjuger de son désir. Enfin 
quand Jésus lui demande ce qu’il attend de 
lui, il lui rend, face à tous, sa dignité 
d’homme ; cette possibilité de parler, de dé-
cider. Si sa souffrance n’a d’égal que le cri  
d’espoir de sa foi, il n’a pourtant pas crié en 
vain car la parole divine vient, qui résume 
tout : « Parce que tu as cru en moi, ta foi t’a 
guéri, sauvé de la cécité ». Et là, le Christ le re-
met en totale liberté : « va ! » C’est donc de sa 
propre volonté qu’un Bartimée libéré va alors 
suivre Jésus et aux yeux de beaucoup il sera 
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perçu comme un miroir de la grâce de Dieu ; le 
gêneur se fait là porteur de bénédiction.  
 Merveille de la foi.  
 

 Quand ce texte de Bartimée est venu à moi, il 
m’a parlé tout particulièrement. Car pendant très 
longtemps j’ai souffert du syndrome des yeux 
secs, maladie orpheline, sans aucun espoir médi-
cal de guérison. Il n’était alors pas rare que je 
passe la majeure partie du W.E. les yeux fermés 
à récupérer afin d’être en mesure de pouvoir en-
suite aller travailler. Le renouvellement d’un trai-
tement indispensable palliait les graves infec-
tions. Et ainsi passaient les années. Mais Dieu 
vint enfin vers moi et malgré une bien faible foi 
en la matière à ce moment, m’invita doucement à 
mettre ma foi en action. Et tandis que j’obéissais 
avec grande précaution, mes yeux se révélèrent, 
et disons la vérité, à ma presque stupéfaction, 
tout à fait guéris. L’histoire d’une vie s’écrit aussi 
dans ces moments là. 
 

 Bartimée, dit « le dernier disciple de Jésus », 
serait peut-être aussi le plus exemplaire, car il est 
là pour celui qui sait crier à Dieu son désarroi ou 
au contraire toute son espérance, qui sait sortir 
de sa carapace pour se présenter nu devant Dieu 
tant il connaît sa dépendance à l’Evangile pour sa 
vie. Celui qui sait reconnaître humblement devant 
Dieu son besoin le plus profond : être libéré de 

ses enfermements de toutes sortes. Celui qui re-
fuse de se laisser décourager par ceux qui veu-
lent le faire taire, et qui persévère dans sa foi, sa 
prière, et le cri qui jaillit du plus profond de son 
être.3  
 C’est ainsi que la guérison de Bartimée, qui a 
d’abord parlé à sa propre époque, nous parle au-
jourd’hui encore. Et nous pourrions voir qu’elle 
nous exhorte à considérer les miracles du passé 
comme la possible mesure de ceux à venir. «  A 
considérer les temps présents de sécheresse 
comme, avec la grâce de Dieu, des temps encore 
puissants d’abondance à s’accomplir et dire le 
travail pénible du semeur, que souligne ce 
Psaume 126, comme le prélude certain à la mois-
son. » 4 Par la foi. Que celle de Bartimée de-
meure donc un secours pour nous.  
 

 Et comme le peuple qui donna alors gloire à 
Dieu, élevons encore nos voix en louanges de 
reconnaissance au Dieu réconciliateur !  
 

Mary Vaudran 
Bolbec, le 27/10/2024 

 
1Pierre de MAREUIL, Fédération baptiste, REFORME réf. Effacées. 
2Jean CALVIN, Commentaires bibliques, harmonie évangélique, 
Tome III, Editions Farel, 1993, p. 160 ;  
3 Pierre de MAREUIL, Fédération baptiste, REFORME réf. Effacées. 
4 Derek KIDNER, Psaumes 75 à 150, Edifac FLTE, Vaux-sur-
Seine, 2018, p. 220.  
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par Jean-Benoît Harel  

L’Évangile, contenu de la prédication chré-
tienne 
 

D’abord, le Saint-Père a fait remarquer les deux 
sens du mot «Évangile». Il peut s’agir de l’un 
des quatre Évangiles canoniques, écrits par Mat-
thieu, Marc, Luc et Jean. Ici, «l'Évangile signifie 
la bonne nouvelle proclamée par Jésus durant 
sa vie terrestre». 
Le second sens de ce mot, qui se déploie après 
Pâques, recouvre «le mystère pascal de la mort 
et de la résurrection du Christ». C’est à partir de 
ce second sens que le Pape met en garde 
contre une erreur dénoncée par saint Paul, 
«faire passer la loi avant la grâce et les œuvres 
avant la foi». Au contraire, il convient de tou-
jours «repartir de la proclamation de ce que le 
Christ a fait pour nous», c’est-à-dire le kérygme, 
le cœur de l’annonce. 
 

Communiquer l’Evangile avec la joie, « fruit de 
l’Esprit »  
 

«Les fruits de l'Esprit sont le résultat d'une col-
laboration entre la grâce et la liberté». Parmi ces 
fruits, figure la joie qui a été évoqué en particu-
lier par le Pape François ...  
 

Le François Kérygme, centre de l’activité évan-
gélisatrice 
 

Le kérygme, annonce de la mort et de la résur-
rection du Christ, «doit être au centre de l’activi-
té évangélisatrice et de tout objectif de renou-
veau ecclésial», selon le Souverain Pontife. En 
effet, pour lui, cette annonce est première parce 
qu’«elle est l’annonce principale, celle que l’on 
doit toujours écouter de nouveau de différentes 
façons et que l’on doit toujours annoncer de 
nouveau durant la catéchèse sous une forme ou 
une autre». 

Rien d’autre ne doit primer sur cette annonce, 
même «une formation qui prétendrait être plus 
“solide”», car «il n’y a rien de plus solide, de 
plus profond, de plus sûr, de plus consistant et 
de plus sage que cette annonce». 
 

L’Esprit Saint, vecteur de l’annonce chrétienne 
 

«L'Évangile doit être prêché “par l'Esprit Saint“», 
a ensuite expliqué le Pape, s’intéressant au vec-
teur de l’annonce, après avoir étudié le contenu. 
Citant saint Paul, prêcher avec l’onction de l’Es-
prit Saint, c’est «s'appuyer non pas sur “les dis-
cours persuasifs de sagesse, mais sur la mani-
festation de l'Esprit et de sa puissance“». Jésus 
lui-même en donne l’exemple lorsqu’il affirme 
«l’Esprit du Seigneur est sur moi» (Luc 4, 18). 
 

«L’Esprit Saint vient sur ceux qui prient» 
 

En fin de catéchèse, le Pape François a voulu 
donner deux moyens pour collaborer à l’action 
de l’Esprit Saint dans l’annonce de l’Évangile.  
D’abord la prière car «le Père céleste “donne 
l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent“» (Lc 
11,13), et a-t-il précisé «surtout quand on le lui 
demande pour annoncer l'Évangile de son Fils». 
Sans cela, «on devient ce que l'Apôtre appelle 
“un cuivre qui résonne, une cymbale retentis-
sante“» (1 Co 13, 1). 
Le second moyen est de toujours garder les 
yeux sur l’annonce du Christ et non «l’annonce 
de soi-même», a continué le Pape, fustigeant 
ceux qui prêchent longtemps. Une prédication 
ne doit «jamais durer plus de 10 minutes».  Il a 
conclu en encourageant à participer aux diffé-
rentes initiatives missionnaires qu’il s’agisse 
«d’initiatives communautaires, ou qui nous sont 
confiées ainsi par obéissance». 

Jean-Benoît Harel  
 Cité du Vatican 

Au cours de l’audience générale du mercredi 4 décembre, le Pape François s’est arrêté sur l’œuvre évangéli-
satrice de l’Esprit Saint. Pour lui, l’annonce de la Bonne Nouvelle passe inévitablement à travers l’action de 
l’Esprit Saint. Chacun est donc appelé à prier pour le recevoir, et à toujours revenir à la proclamation faite par 
le Christ.  
S’appuyant sur la première lettre de saint Paul, François a voulu proposer une réflexion sur «les deux éléments 
constitutifs de la prédication chrétienne: son contenu, qui est l'Évangile, et son vecteur, qui est l'Esprit Saint». 

https://www.aelf.org/bible/Lc/4
https://www.aelf.org/bible/Lc/11
https://www.aelf.org/bible/Lc/11
https://www.aelf.org/bible/1co/13
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Pour l’unité de l’Église dans sa diversité 
 

 Vivre la diversité de l’Église, c’est reconnaître 
que les faiblesses d’une Église sœur sont aussi 
les miennes, et que j’en suis solidaire, dans un 
esprit de responsabilité commune, en raison de 
l’image du corps unifié de l’Église. 
 

 Nous sommes dans une saison de l’Histoire 
où les identités se construisent dans l’opposition 
et la violence, pas uniquement sur la scène poli-
tique. Nous nous retrouvons spectateurs atterrés 
d’une actualité qui nous polarise : si l’on s’émeut 
de la mort d’un enfant palestinien, les pourfen-
deurs de l’antisémitisme se préparent à nous lapi-
der, et si l’on s’émeut de la mort d’un enfant 
israélien, ceux qui se disent anticolonialistes s’ap-
prêtent à nous traiter de fascistes. Dans ce con-
texte, l’Église de Christ saura-t-elle manifester 
que Jésus a proposé un modèle paisible et viable 
pour expérimenter pacifiquement l’unité malgré la 
diversité ? 
 

  Comment l’Église de Christ peut-elle offrir au 
monde une espérance concrète et vécue d’unité 
dans la diversité ? Cela commence au ras du ré-
el : comment, en tant que réformé, puis-je encou-
rager mes frères et sœurs catholiques dans leur 
mouvement actuel de dénonciation et d’éradica-
tion de la maltraitance, notamment du clergé ? 
Comment puis-je en être solidaire sans les affli-
ger plus encore du haut de cette certitude hau-
taine que le protestantisme est quand même bien 
plus équilibré ? Comment participer au ménage 
de ma propre maison ? 
  

 Comment puis-je être à la fois solidaire des 
victimes et intercesseur pour les bourreaux, ou 
pour une institution manquant parfois de cou-
rage ? Évidemment il est facile de voir tout ce qui 
fonctionne mal chez les autres : l’abbé Pierre ou 
d’autres dans l’Église romaine, Mammon et les 
manipulateurs chez les évangéliques, la compro-
mission avec l’État chez les orthodoxes. C’est si 
évident. C’est si facile. C’est tellement… primaire 
de réduire l’autre à ses travers. 
 

 

 

La dimension collective de la foi 
 

Vivre la diversité de l’Église, c’est assumer qu’un 
dysfonctionnement de l’Église d’à côté est aussi 
mon dysfonctionnement, et que j’en suis solidaire 
(au sens juridique) simplement à cause de 
l’image du corps unifié qu’est l’Église, image que 
Paul offre aux Corinthiens (chap. 12). Comment 
exprimer notre solidarité, notre tristesse, notre 
sentiment d’impuissance, plutôt que de jouer la 
carte de l’opposition ou de l’accusation ? Nom-
mer les choses, mais pas lapider. Tout ce que 
font des chrétiens me concerne, et j’en suis mal-
gré moi solidaire. Si je refuse cette idée, c’est 
que je refuse la dimension collective de la foi, la 
réalité de l’unité mystique de l’Église, telle qu’elle 
a été fondée par Jésus lui-même.  
 

 À l’intérieur de l’Église protestante unie (et 
qui essaye de l’être), comment se peut-il qu’on 
entende, de droite à gauche et de bas en haut, 
des paroles qui pourraient se résumer ainsi : « 
Ah, si ce groupe-là n’était pas dans l’Église pro-
testante unie, elle serait vraiment unie »? Que si-
gnifie ce besoin d’exclure comme préalable à 
l’inclusion ? Assumer la diversité de l’Église est 
une discipline spirituelle qui commence dans les 
cœurs. Oui, il y a des gens qui sont extrêmement 
différents dans cette famille. Nous serions prêts à 
être ensemble avec des gens légèrement diffé-
rents, mais que faire de ceux qui le sont radicale-
ment ? Si l’unité allait de soi, elle ne nécessiterait 
pas d’effort. Si l’unité arrivait à se faire facile-
ment, elle ne nécessiterait pas une grâce. 
 

Entendre le questionnement de mon 

frère 
 

  L’enjeu, dès lors, pour que l’Église protes-
tante unie le soit vraiment, est une prise au sé-
rieux par chacun, avec sa foi et avec ses formula-
tions, de ce qu’il faut décider d’aimer chez l’autre, 
lui qui est si différent. Pour ma part, serai-je ca-
pable, bien que théologiquement orthodoxe, 
évangélique ou charismatique, d’entendre le 
questionnement de mon frère, ma sœur libérale, 
et de le considérer comme fécond pour ma 
propre foi ? Arriverai-je à honorer, en tant que 
chrétien social, le désir de sérieux et de beauté 

Par Gilles Boucomont 
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de mon frère, ma sœur luthérienne très attachée 
à la liturgie, pour élargir ma propre piété ? 
 

 Nous avons plus que jamais besoin de cet 
autre qui nous questionne, nous dérange et par-
fois nous fait perdre notre calme. Notre Église ar-
rivera-t-elle, ainsi, à ce que les responsabilités y 
soient partagées dans la vraie diversité de sa 
composition ? Non pas une diversité d’affichage, 
mais la diversité radicale issue de véritables diffé-
rences générationnelles, théologiques, sociolo-
giques, ethniques… À l’heure où le monde va 

toujours plus fort dans l’opposition, se présente à 
nous l’opportunité d’être courageusement chré-
tiens, par une unité reçue et choisie, assumée et 
travaillée. Une unité donnée par le Christ à ceux 
qui s’agenouillent au pied de sa croix. Une unité 
qui nous anime même et surtout quand ça nous 
pèse et que cela nous fait bondir.  
 

Gilles Boucomont,  
pasteur de l’EPU Paris-Belleville.  

Un article proposé par le 
mouvement des Attestants.  

P oursuivant son cycle de catéchèses sur l’Esprit 
Saint, place Saint-Pierre, le Pape François a édifié 
ce mercredi 13 novembre les fidèles sur le «lien 
unique et éternellement indestructible» existant 
entre Marie et le Saint-Esprit. Il s’agit de «la per-
sonne même du Christ, “conçu par l'Esprit Saint et 
né de la Vierge Marie” (Credo)», a-t-il fait com-
prendre, invitant chacun «à dire notre “oui” à 
Dieu» comme Marie, même face aux épreuves. 
«Marie est l'un des moyens que l'Esprit Saint uti-
lise pour nous amener à Jésus». L’évêque de 
Rome l’a clairement rappelé au cours de l’au-
dience générale, place Saint-Pierre, expliquant 
également que la piété mariale est l’un de ces 
moyens par lesquels l'Esprit Saint accomplit son 
œuvre de sanctification dans l'Église - Parole de 
Dieu, sacrements, prière -.  
 

«L'épouse du Saint-Esprit» 
 

Le Pape a, de ce fait, mentionné l'évangéliste Luc 
qui évoque la correspondance entre la venue de 
l'Esprit Saint sur Marie à l'Annonciation et sa ve-
nue sur les disciples à la Pentecôte, en utilisant 
des expressions identiques dans les deux 
cas. «Comme toutes les images, celle de 
“l'épouse du Saint-Esprit” ne doit pas être absolu-
tisée», a-t-il poursuivi, «mais prise pour la part de 
vérité qu'elle contient». Marie est «l'épouse», mais 
«elle est avant tout la disciple de l'Esprit Saint». 
Et d’elle, l’on doit «apprendre à être docile aux ins-
pirations de l'Esprit, surtout quand Il nous suggère 
de nous “mettre en route avec empressement” et 
d'aller aider quelqu'un qui a besoin de nous, 

comme Marie l'a fait immédiatement après que 
l'ange l'a quittée (cf. Luc 1,39)». 
 

Une lettre écrite avec l’Esprit 
 

Marie, en tant que premier disciple et figure de 
l'Église, est «une lettre écrite avec l'Esprit du Dieu 
vivant». «Tout le monde peut en avoir connais-
sance et la lire» (2 Co 3,2), même par ceux qui ne 
peuvent pas lire les livres de théologie, par ces 
“petits” à qui Jésus dit que les mystères du 
Royaume, cachés aux sages, sont révélés (cf. Mt 
11,25)». Et l’apôtre Paul avait défini la communau-
té chrétienne comme une «lettre du Christ, pro-
duite par notre ministère, écrite non pas avec de 
l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant, non pas 
comme la Loi, sur des tables de pierre, mais sur 
des tables de chair, sur vos cœurs», a déclaré 
François. 
 

Dire «oui à Dieu» comme Marie 
 

La Mère de l’Église «s'offre à Dieu comme une 
page blanche sur laquelle il peut écrire ce qu'il 
veut». Le «oui» de Marie - a écrit un célèbre exé-
gète - représente «le sommet de tout comporte-
ment religieux devant Dieu, puisqu'il exprime, de 
la manière la plus haute, la disponibilité passive 
unie à l'empressement actif, le vide le plus pro-
fond qui s’accompagne de la plus grande pléni-
tude». Par son exemple et son intercession, Marie 
qui a dit «oui» à Dieu, «nous incite à lui dire aussi 
notre “oui”, chaque fois que nous sommes con-
frontés à une obéissance à acter ou à une épreuve 
à surmonter», a dit le Pape. 

« »
 Myriam Sandouno – Cité du Vatican 
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Le parlement français examine ces jours le bud-
get 2025. Devant la dégradation des comptes 
publics, le gouvernement, précaire et divisé 
risque gros. Nous tous aussi ! 
 

L’heure de vérité a sonné ! L’heure des 
comptes, publics et en public. L’heure de payer 
sa dette, de trop de confiance en soi, de trop de 
dissimilation, de trop de discours démago-
giques. Je ne sais ce qui restera du gouverne-
ment Barnier à la réception de ce numéro de la 
presse protestante, mais il est sûr, à ce premier 
jour d’examen au Parlement, que le projet de loi 
de finance 2025 est décisif pour l’avenir de 
notre pays. Politiquement, économiquement et 
socialement. 
La commission d’enquête, tout juste créée, dira 
ce qu’il en est de la probable dissimulation des 
mauvaises rentrées fiscales de ces derniers 
mois, comme de l’attentisme (en matière de 
plafonnement des dépenses) de cet été 
« démissionnaire » ; peut-être aussi d’une vraie 
évolution, profonde et peu lisible, de l’activité 
économique et des choix de consommation. 
Mais il n’empêche : le creusement du déficit 
français (atteignant 6% de notre PIB) comme 
l’augmentation de la dette (à 3 300 milliards) 
sont colossaux. Ils font craindre pour notre pré-
sent et hypothèquent grandement notre avenir 
et celui de nos enfants. 
 

La médaille d’or du mauvais élève. 
 

Nous pourrions parler de transgression majeure 
de l’État de droit, puisque nous sommes en in-
fraction des règles européennes ( dépassant du 
double les plafonds exigés en matière budgé-
taire). Notre déficit extérieur, l’augmentation des 
faillites d’entreprises, la stagnation du marché 
de l’emploi, le regard dépréciatif des agences de 
notation et son corollaire, l’augmentation déjà 
significative des taux d’emprunt, sont d’autres 
indices tout aussi inquiétants. La France, inven-
tive et orgueilleuse vient de signer la médaille 
d’or du plus mauvais élève de l’Europe en ma-
tière économique ! Et par ceux-là mêmes qui 
s’en faisaient les chantres. 
Qu’est-ce qui dans son histoire et sa sociologie 
empêche la France de mener durablement et 

par consensus les réformes économiques dont 
elle a depuis si longtemps besoin ? Son attrait 
constant pour une vision communiste qu’elle n’a 
jamais vraiment expérimentée tout en l’asso-
ciant dès l’après-guerre et régulièrement au 
pouvoir ? Ou bien au contraire, le tropisme po-
puliste (le revirement pro-social du Rassemble-
ment national en est un bel exemple), lui aussi 
récurrent, qui fit coller aux attentes des élec-
teurs, promettre monts et merveilles, 
« dépenser plus » que ce que l’on produit ? Ou 
encore, l’impuissance politique des élus de la 
République devant l’européanisation et l’interna-
tionalisation des enjeux, devant la volatilité du 
marché et la complexification de la société, de-
vant les exigences de résultats immédiats appe-
lant des politiques de court terme ? 
 

L’Eglise, entre belles paroles solidaires et 
paupérisation de fait. 
 

Dans l’Eglise aussi, prendre à bras le corps les 
questions financières ne va pas de soi. Le dis-
cours sur la grâce et la nécessaire solidarité ne 
cachent plus la diminution lente, mais régulière 
de ressources, en dons et en patrimoine. Cela 
n’empêche pas de beaux sursauts, des réalisa-
tions ponctuelles exemplaires, des économies 
de bouts de chandelles, des mobilisations béné-
voles massives. Mais lorsqu’il s’agit de voter un 
budget, local ou régional, nos vœux synodaux, 
nos appels à l’effort financier, nos stratégies de 
communication semblent n'être désormais que 
cache-misère. L’heure de vérité a sonné ! 
 

Joël Geiser 
Pasteur,  

Comité de rédaction de « Réveil » 

Par Joël Geiser 
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Dim  05 jan  09h30  Culte St Romain (s.c.)  
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp (s.c.)  
   14h30  Culte autrement au temple de Lillebonne 
 

Mar 07 jan    09h30  Réunion préparation célébration œcuménique Bolbec (M.C.) 
 

Mer 08 jan  14h00  « Espérance – Amitié » : Jeux et galette des rois (B.F.) 
 

Jeu 09 jan  10h00  Réunion comité d’administration du Bon Foyer (B.F.) 
 

Sam 11 jan 10h00  Réunion Consistoire Haute-Normandie, rue de la Barre, Dieppe 
 

Dim 12 jan  10h30  Culte Lillebonne 
   10h45  Culte Bolbec (s.c.)  
 

Mar 14 jan  17h00  Café Théo : « Démocratie et foi chrétienne » (B.F.) 
 

Jeu 16 jan  14h30  Partage biblique à Fécamp (62, rue Saint-Benoist). 
 

Ven 17 jan  10h00  Etudes bibliques Lillebonne (salle annexe Temple) 
                     18h00  Réunion ACAT Lillebonne (salle annexe Temple) 
 

Dim 19 jan  09h30  Culte Saint-Romain  
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.)  
   10h45  Culte à Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp  
   14h00  Goûter de l'Entraide Protestante (B.F.) inscription nécessaire. 
 

Mer 22 jan  19h00  « Semaine de la prière pour l’unité des chrétiens » (Temple Bolbec)  
      Célébration œcuménique  
 

Jeu 23 jan  14h30  Partage biblique (Chez Mme Boullen, 230 rue Potiers, à Mélamare) 
         

Sam 25 jan  14h00  ½ heure pour Dieu  (salle annexe Temple Lillebonne) 
 

Dim 26 jan  09h00  Réunion Conseil Presbytéral Bolbec (salle annexe Temple Lillebonne)  
   10h30  Culte Lillebonne  
   10h45  Culte Bolbec (s.c.)  
 

Mar 28 jan 20h30 Prière œcuménique pour l'unité des chrétiens à Fécamp  
      (à l’église Saint Louis du Ramponneaux - rue Traversière à Fécamp). 
 

Jeu 30 jan  10h00 Journée œcuménique de prière avec la Bible.  
     Centre paroissial Sainte-Anne à Bolbec : Apporter un pique-nique.  

BULLETIN D’ABONNEMENT REFLET 

(Cet abonnement n’implique pas l’adhésion à l’association cultuelle) 
 

  Mademoiselle       Madame        Monsieur      
    

NOM : ……………………………….   Prénom : ……………………. 
 

Adresse : ………………………………………………………………………………………………………………...………………………… 

Code postal : ……………………..  Localité : ...………………………   : fixe ……………………… portable  ……………….……. 
                         courriel :  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ @ _ _ _ _ _ _ 
 

 s’abonne   se réabonne pour 1 an (6 numéros)  offre un abonnement à une personne de son choix ou à celui de la rédaction : 

(Nom, prénom et adresse :          ……………………………………………………..………………………………………………….. )                                                                                    

       20 € (normal)       30 € (soutien)      fait un don de : ……. € 

    Je m’oppose à ce que Les données me concernant soient utilisées par d’autres que les responsables de l’association cultuelle  et/ou                                                

 des administrateurs du Bon Foyer (Reflet), notamment à des fins de prospection. 
 

À adresser : Secrétariat LE BON FOYER  - 10 rue Pasteur  -  76210  BOLBEC 
Date d’abonnement :   ____________________   Signature : 

 

 



 

—

Sam 01 fév  10h00 Journée formation consistoriale des prédicateurs, rue Guérot à Elbeuf.  
                         « l’accompagnement des familles en deuil ». Jusqu’à 17h00  
 

Dim  02 fév   09h30  Culte St Romain (s.c.) 
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.)  
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte à Fécamp (s.c.)  
 

Jeu  06 fév  14h30  Partage biblique à Fécamp (62, rue Saint-Benoît)  
 

Ven  07 fév  10h00  Etudes bibliques Lillebonne (Temple, salle annexe) 
 

Sam  08 fév 09h30  Assemblée Générale de l'association « Le Bon Foyer » (B.F.) 
 

Dim  09 fév  10h30  Culte Lillebonne  
   10h45  Culte Bolbec (s.c.) 
   

Mar  11 fév  17h00  Café Théo : « Vivons-nous dans la fin du monde ? » (B.F.) 
 

Mer  12 fév  14h00  Espérance Amitié (jeux et goûter) (B.F.) 
 

Jeu  13 fév  14h30  Partage biblique (Chez Mme Boullen, 230 rue Potiers, à Mélamare)  
 

Ven  14 fév  18h00  Réunion ACAT Lillebonne (Temple, salle annexe) 
 

Sam  15 fév  14h00  ½ heure pour Dieu  (Temple de Lillebonne, salle annexe) 
 

Dim  16 fév  09h30  Culte Saint-Romain  
   10h30  Culte Lillebonne (s.c.)  
   10h45  Culte Bolbec  
   11h00  Culte Fécamp 
 

Dim  23 fév  10h30  Culte Lillebonne  
   10h45  Culte Bolbec (s.c.) 
 

Jeu  27 fév  20h30  Groupe œcuménique « Chrétiens en débat » ( 
      Le Havre, Maison  Diocésaine, rue Séry). 
 

Vacances de notre pasteur : Du 17 février au 24 février inclus. 
 
 

13 

APPELS D’URGENCE : 
Pasteur : 
 Volker KRÖNERT  (Côte d’Albâtre-Caux-Seine—Lillebonne) : 02.35.31.02.32 / 06.89.11.50.33  
       volker.kronert@hotmail.fr  
 Laïcs responsables : 
 J.DURAND (Lillebonne) : 02.32.75.64.22 / 06.73.87.14.55 - durandjanice@gmail.com 
 Ph.DUFLO (Côte d’Albâtre-Caux-Seine) : 02.35.31.49.53 / 06.11.17.53.60 - philippe.duflo@sfr.fr 
Aumônerie des hôpitaux : 
 Violette DEHAIS (Le Havre) : 06.87.29.63.44 - violette.dehais@wanadoo.fr 
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 Paul, chrétien esclavagiste ? Philémon, une 
émission avec Pierre Magne de la Croix, pasteur et pré-
sident du Conseil synodal de l'Église protestante réfor-
mée d'Alsace et de Lorraine. Première d’une série de 4 
émissions autour du personnage de Paul. 
 

 "Jean Weidner, un résistant adventiste » 
Une histoire qui devient une série podcast, avec Sté-
phane Vincent, responsable Hope radio en France et 
Jean-Philippe Lehmann, directeur général du campus 
adventiste du Salève. 
 

 Adélaïde Hautval - La psychiatre qui a tenu 
tête aux médecins nazis, avec Denis Labayle, médecin, 
auteur et ancien chef de service. 
 

 Spécial AG FPF XXL 

Ma Foi… Intergénération  
Avec Joël Athia, pasteur et animateur auprès de jeunes 
et Isabelle Schwebel, co-créatrice des Jardins de 
Germes d’espoir, en charge d’un jardin partagé. 
 

 Ma Bible – Paul, Les réseaux de 
Corinthe. Avec aujourd’hui : avec Valérie Nicolet et Cé-
dric Eugène, professeurs de N.T., Patricia Sacilotto, 
pasteure et Nicolas Farelly, pasteurs. 
 

 Matinée œcuménique avec les 
chrétiens de Lyon : Le Credo de Nicée-Constantinople  
En 2025, les Églises chrétiennes célèbreront partout 
dans le monde les 1700 ans du rendez-vous fondateur 
du christianisme.  
 

 Paroles de sourds (rediffusion) 
Notre planète compte 70 millions de sourds. La traduc-
tion et l’accès à la Parole de Dieu, c’est le combat d’une 
vie de Rachel Cuenot entendante, interprète en langue 
des signes française (LSF).  
 
 
 
 
 

Ma Foi… Trajectoire  
Chaque mois, Ma Foi… revient sur une question que 
tous les croyants se posent tôt ou tard. Rendez-vous 
en plateau avec Stéphanie Reader, conférencière et 
pasteure, et en pleine nature avec le golfeur François 
Vattier.  
 

Écriture. s  
Marion Muller-Colard interroge Sylviane Dupuis, 
poète, dramaturge et essayiste suisse sur le verbe 
créateur mentionné au début de l’évangile de Jean.   

 Une foi qui désarme 
Chaque jour, les mines antipersonnel enfouies par les 
belligérants  font des victimes civiles. La plupart de 
ces engins de mort sont encore déterrés à la main. La 
Fondation Digger s’est donné pour mission de ré-
soudre ce problème.  
 

Culte depuis les Ulis avec 
l’Église évangélique Le sel de la Terre membre de 
l’Union d’Assemblées Protestantes en Mission, et im-
plantée aux Ulis (Essonne), en région parisienne. La 
prédication sera apportée par le pasteur Didier Petit.   
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OBSÈQUES : 
 

 L’Evangile de la Résurrection a été annoncé le 
18 novembre au Temple de Bolbec à l’occasion 
des obsèques de Mme Huguette AMOURS, née 
LEBLOND, décédée dans sa  92ieme année.   
Que le Seigneur console ses proches et amis ! 
 

 La bonne nouvelle de la Vie a été proclamée le 
19 novembre au Temple de Bolbec lors des ob-
sèques de Mme Yvette LANVIN, née LACORNE, 
décédée dans sa 95ieme année.  
Nous prions pour que ses proches et amis trou-
vent la paix dans leurs cœurs ! 
 

 Le 28 novembre, l’Evangile de l’espérance à été 
annoncé au Temple de Bolbec au moment des ob-
sèques de Mme Nicole AUBOURG, née DEBRAY, 
décédée dans sa 82ieme année.  
Pensons à ses proches dans nos prières ! 
 

 Notre ami Jacques FONTAINE, lui, est décédé en 
mai dernier à Lausanne en Suisse. Nous accom-
pagnons ses proches et Marc FONTAINE, son fils, 
qui nous a transmis cette triste nouvelle, dans leur 
peine. 
 

    ENTRAIDE PROTESTANTE  
 
 

La collecte d’hiver de la Banque Alimentaire a eu 
lieu cette année les 22 et 23 no-
vembre dernier. La vingtaine de 
bénévoles qui ont donné un peu 
de leur temps ont été récompen-
sés par la grande générosité des 
donateurs. 

Tous ces dons seront partagés 
à parts égales entre la Centrale 
du Havre et le point de distribu          
tion de Bolbec. 

Mais vous pouvez apporter 
vos dons toute l’année (soit 
dans nos temples, soit en 
les donnant à un bénévole 
de l’Entraide)  

Merci 
 

REPAS « TÉLÉTHON » 
 

Le traditionnel repas fraternel d’Espérance-Amitié 
s’est tenu ce mercredi 20 novembre au Bon 
Foyer et a réuni une trentaine de convives en la 
présence de notre ami Raymond Viard, respon-
sable cantonal  du Téléthon. 

A la fin du repas, Monsieur Viard a présenté di-
verses avancées de la recherche qui permet des 
améliorations notables dans la vie des personnes 
malades. 
Puis, la tombola a été lancée qui a rapporté 200 
€ remis à l’association. Heureux hasard, le 1° lot 
a été remporté par … Monsieur Raymond Viard. 
 

MARCHÉ DE NÖEL 
 

Malgré la date avancée de notre arbre de Noël 
des enfants cette année, le marché de Noël a pu 
se tenir et a connu un bon succès achalandé par 
nos bénévoles et, surtout, par la qualité des pro-
duits (aquarelles, confitures, saucisson de cho-
colat, présentations, fleurs et autres. 
 
Merci à toutes et à tous, cela nous encourage! 
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CONCERTS DE NÖEL 
 

Cette année, ce n’est pas un concerts qui a été 
proposé à nos paroissiens et amis … Mais trois 
concerts qui ont tous connu une affluence satis-
faisante. 
Au temple de Fécamp 

Deux concerts nous ont été proposés au temple 
de Fécamp et notre trésorière, Sylvette Pierrot, 
s’est acquittée de cette lourde responsabilité …  

Les Archets des Falaises, le 06 décembre 

Les master class le 11 décembre 
 
Même si l’annonce n’a pu être faite dans Reflet! 
Une bonne affluence pour ces ensembles instru-
mentaux qui ont permis à notre petite maison de 
prière de resplendir de mille feux et de résonner 
aux sons de la musique … 

Au temple de Bolbec 

Nous avons accueilli le concert annuel, organisé 
(fort bien) par le service culturel de la Ville de 
Bolbec, alternativement en l’Eglise St Michel ou 
au Temple de Bolbec le dimanche 15 décembre. 
 
Dans un temple bien garni, les quarante cho-
ristes (rejoints pour un titre par d’autres ama-
teurs de  chant choral) nous ont réjouis de leurs 
interprétations de qualité d’un répertoire varié al-
liant sacré et profane. 
La chorale Méli-Mélodie, dirigée actuellement par 
Pierre Antoine Renioult, jeune chef talentueux 
( qui chante aussi et joue du piano) avait Ma-
dame Françoise Deloffre comme pianiste. 
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CULTE AUTREMENT A LILLEBONNE  
 

Le 05 janvier, L’ensemble de la paroisse est invi-
té à participer à un culte autrement, au temple 
de Lillebonne, à 14h00. 

Invitez vos proches et vos amis à se joindre à 
vous pour commencer l’année par un moment 
festif, bien différent des habitudes. 

 
GOUTER DE L ENTRAIDE PROTESTANTE 19:01 

AU BON FOYER 
 

Le goûter de l’Entraide protestante aura lieu le 
dimanche 19 janvier à partir de 14h00  

Comme à l’habitude, une petite animation-loterie 
sera organisée avant le partage de la galette des 
rois. Pensez à vous inscrire auprès de notre pas-
teur  06.89.11.50.33 ou de Françoise Lebouvier 
06 98 81 62 37 
 

SEMAINE DE PRIERE 
POUR L UNITE DES CHRETIENS 

Image: Métropole orthodoxe grecque de Paris  

 

Deux veillées nous sont proposées cette année : 
 
A Bolbec : le 22 janvier 2025, au temple rue 
Pasteur à partir de 19h00. 
A Fécamp : le 28 janvier 2025, à partir de 
20h30, en l’Eglise St Louis du Ramponneaux - 
rue Traversière à Fécamp. 
Si vous souhaitez participer à la préparation de 
l’une ou l’autre de ces veillées, adressez-vous à 
notre pasteur. 

 
ASSEMBLEE GENERALE DU BON FOYER 

LE 08:02 A 9H30 AU BON FOYER 
L’Assemblée générale du Bon Foyer se déroule-
ra, sous la présidence de Volker Krönert, le sa-
medi 08 février 2025, à partir de 9h30. 
L’ordre du jour sera fixé lors de la réunion du 
bureau du 09 janvier 2025 à 9h30, mais d’ores 
et déjà, il nous faut penser à renouveler ou com-
pléter le conseil d’administration et penser à de 
nouvelles manifestations pour mobiliser plus de 
monde (de nouvelles activités aussi, comme 
marche …), voire en supprimer d’autres, s’il le 
faut, pour alléger la charge à certaines périodes 
de l’année. 
 
CHANTIERS DU BON FOYER 
Merci aux équipes qui ont posé la nouvelle clô-
ture et nettoyé le grenier de la vieille maison ... 

Photo arechives culte autrement du 11 janvier2023 
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Par Monique CUANY 

C omme en témoigne le Nouveau Testament, 
les tout premiers chrétiens ne célébraient pas la 
naissance de Jésus. Cependant, avec le temps et 
la transformation du christianisme en une reli-
gion essentiellement constituée de non-juifs qui 
étaient culturellement habitués à célébrer des 
anniversaires, la création de cette fête devint peu 
à peu une évidence. 
 

L’INTÉRÊT POUR LES CIRCONSTANCES DE LA 
NAISSANCE DE JÉSUS 
 

Bien avant la création de la fête de Noël, et dès 
le second siècle déjà, les chrétiens commencè-
rent à s’intéresser à la nativité, racontée dans les 
évangiles de Luc et Matthieu. En quête de plus 
d’informations, ils se tournèrent vers l’Ancien 
Testament et cherchèrent dans ses prophéties 
des éléments d’information. Ainsi, comme Luc 
2.7 mentionne une mangeoire, et qu’Ésaïe écrit « 
le bœuf connaît son propriétaire et l’âne la man-
geoire de son maître » (Es 1.2-3), ils en déduisi-
rent que Jésus est le maître de la mangeoire et, 
depuis cette époque, un bœuf et un âne appa-
raissent dans l’histoire de la naissance de Jésus. 
Des phénomènes similaires enrichirent la com-
préhension de l’histoire de la nativité au fil des 
siècles, comme par exemple une nouvelle inter-
prétation des mages au 4e siècle, qui, sur la 
base d’Ésaïe 60, déduisit qu’ils étaient des rois, 
voyageant à dos de chameau, et venus de di-
verses nations. Les mages gardèrent toujours 
une place de choix dans l’Église de l’Antiquité, 
non seulement à cause de leur caractère exo-
tique et mystérieux, mais aussi parce que les 
chrétiens les considéraient comme les symboles 
de l’acceptation du Christ par les nations. 
 

UNE DATE CHARGÉE DE SYMBOLES 
 

Les évangiles ne donnent guère d’informations 
pour dater la naissance de Jésus. Ils indiquent 
simplement que des bergers passaient la nuit 
dans les champs en gardant leur troupeau. Or, 
en Judée, cette pratique est courante entre les 
mois de mars et novembre : cela n’aide donc 
guère à préciser la date, ni même la saison !  

Ainsi, une des premières dates suggérées pour 
la naissance de Jésus fut le 25 mars, parce que 
c’était le jour de l’équinoxe de printemps et qu’il 
était considéré comme un symbole de renais-
sance et de renouveau de la création. Puis on 
suggéra que si le 25 mars était bien le jour de la 
conception de Jésus, c’était neuf mois plus tard 
– le 25 décembre – qui devait être sa date anni-
versaire. Il faudra cependant un concours parti-
culier de circonstances pour que les chrétiens 
adoptent ce choix. 
 

LE SOLEIL DE JUSTICE 
 

Pour propager la foi chrétienne d’une manière 
compréhensible dans la culture gréco-romaine, 
les chrétiens de l’Antiquité utilisaient – lorsque 
cela était possible sans dénaturer leur foi – des 
images populaires pour montrer la supériorité du 
Christ. Ainsi, un des symboles qui fut très vite 
associé à Jésus dans l’Église ancienne fut celui 
du soleil, notamment en identifiant Malachie 4.2 
comme une prophétie qui pointe vers lui comme 
le « Soleil de Justice ». Le Nouveau Testament 
précise aussi plusieurs fois que le visage de Jé-
sus resplendit comme le soleil (Mt 17.2 ; Ac 
26.13 ; Ap 1.6). Or, aux 3e et 4e siècles, plu-
sieurs empereurs firent la promotion du culte 
païen du dieu soleil appelé « Soleil Invaincu », 
entraînant parfois la persécution violente des 
chrétiens. En même temps, la propagation du 
culte du soleil semble avoir poussé les chrétiens 
à plus utiliser l’image de Jésus comme le vrai « 
Soleil de Justice », alternative au « Soleil Invain-
cu ». Or la fête de naissance du Soleil Invaincu 
avait lieu le 25 décembre… 
C’est en 336 qu’un document finalise les discus-
sions et confirme le 25 décembre comme anni-
versaire du Sauveur, un choix probablement mo-
tivé par des raisons symboliques, et par le désir 
de concurrencer et combattre la célébration du 
Soleil Invaincu, en fêtant à sa place la naissance 
du Soleil de Justice. 

 Par Monique CUANY  

 Publié le 14 novembre 2024  

 Dans Christ Seul  

Editions Mennonites 
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LE BON FOYER 
10 rue E.Dupray BOLBEC 

RECETTES DE GRAND-MA 

Président:   Volker KRÖNERT   

Vice-Présidente :  Christiane SIEURIN    

Secrétaire :   Sylvaine BRASSE 
Trésorière :  Catherine SENECAL  

 

Cotisations ( janvier à décembre) 
Couples : 20,00 € -Adultes : 13,00 € 

Enfants :   6,00 € 

 

PROCHAINES RÉUNIONS : 
ouvertes à toutes et à tous  

 
 

 

Mercredi  08 janvier 2025 
Jeux et galette à 14h00 

 

 
 

Dimanche 19 janvier 2025 
Goûter des anciens  

Entraide protestante 
à partir de 14h00 

Pensez à vous inscrire 
 

 
 

Samedi 08 février 2025 
Assemblée générale à 09h30 

Pensez à votre cotisation 
 

 
 

Mercredi 12 février 2024 
Jeux et crêpes à 14h00 

 

 
 

EN CAS D’URGENCE 
Ou POUR LE COVOITURAGE 

VOUS POUVEZ  NOUS APPELER  
 

 02.35.31.02.32  

 02.76.75.32.70 

 

ESPERANCE 
AMITIE 

SAUCISSON DE NOËL 
 
 
 
 
 

INGREDIENTS 
  

    12 gâteaux petits beurres 
    200 gr de chocolat noir à pâtisser 
    125 gr de beurre mou 
 50 gr de sucre en poudre  

 1 œuf  
     125 gr d’amande effilées 
  Sucre glace 
 

1)     Ecrasez grossièrement   dans un mortier 
2) Faire fondre  coupé en morceaux, avec   

dans casserole au bain –marie           
3) Retirer la casserole du feu, ajoutez   et  :   
         obtenez une pâte lisse puis ajoutez  et     
4) Mélangez et obtenez une pâte épaisse et  
 homogène 
5)     Formez le boudin avec la pâte que vous roule-

rez dans un film alimentaire bien serré. 
6)     Mettez au frigo au moins 3 heures 
7) Retirez le film et saupoudrez de sucre glace . 
 

☺☺☺   Régalez-vous     ☺☺☺ 
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« … »
Par Amny Hoyez 
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E n Bolivie, à 4800 mètres d’altitude, toute la 
famille de mes grands-parents était « éleveur de 
moutons et de brebis ». 

 Pendant notre enfance, durant nos grandes 
vacances de décembre, janvier, février, nous al-
lions visiter nos grands-parents. Ils avaient une 
centaine de brebis, de moutons et d’agneaux. 
Nous entendions continuellement le bêlement 
des moutons car ils étaient logés juste à côté de 
nos maisons d’argile. 

 Mes grands-parents avaient toujours un 
chien pour garder les moutons et chasser « el 
Zorro »* ! 
 

 Au petit déjeuner et le soir, nous mangions 
toujours de la soupe de mouton, des fromages 
au lait de brebis fraîchement fait tôt le matin et 
buvions du lait à volonté.  Des pommes de terre 
et du quinoa, cultivés par notre famille aussi. 
 

…/... 

L ors de la fête de Noël des enfants du 08 décembre, au temple de Bolbec, l’accent a été porté sur 

les bergers et leurs troupeau… Je ne reviendrai pas sur la symbolique du berger et de ses brebis, 

mais je vous propose ci-après le témoignage apporté par notre sœur Amny qui, après avoir joué de sa 

fronde en laine, nous a parlé de ses souvenirs de jeunesse. 
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La fronde protectrice du berger Le berger protège ses moutons   Amny raconte  
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…/…  Et, durant l’hiver (Juin, juillet, août),   
nous rassemblions tous les moutons de tous les 
villages pour partir dans les hautes montagnes 
car c’est là seulement qu’il y avait de la nourri-
ture pour tous ces troupeaux. 
 

 Chaque famille peignait les têtes des mou-
tons de couleurs différentes pour reconnaître 
ses animaux et je me souviens que nous par-
tions avec un groupe de filles (nous avions entre 
13 et 20 ans) pour cette transhumance. Nous 

restions deux semaines (parfois plus selon nos 
désirs et les besoins, et aussi selon les rigueurs 
de l’hiver !) chacune à notre tour. 
 

 Que de bons souvenirs me reviennent de 
ces temps-là ! 

 Merci à Dieu 
 

Amny Hoyez 

*el Zorro : le renard 

Nos terres sont maintenant 
abandonnées   

les hts plateaux où nous gar-
dions les troupeaux  

Ma tante, dernière habitante 
de notre maison  
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Horizontalement : 1 L’homme l’est et 
pourtant Dieu l’aime - 2 Ce qui s’échappe de 
la gueule du léviathan - 3 Les trois pre-
mières de Bethléem - Quand on parle d’Eve, 
par exemple - 4 Le maître perçoit celle du 
serviteur fidèle - Pronom personnel réfléchi -  
5 Début et fin du nom du prophète qui an-
nonça à David que ce serait Salomon qui bâ-
tirait le temple - Prises à Noël - Pour Paul, 
mourir en représente un - 6  Il aurait mieux 
valu pour Judas qu’il ne le soit pas - Ce 
qu’Israël a souvent fait - 7 Père de Jacques, 
amputé du h! -Les pharisiens en étaient une 
de vipère - 8 Indépendant des religions, en 
vrac - Langue de Pilate embrouillée -  
9 Pierre le fit trois fois envers Christ - Tant 
que la terre subsistera, ils ne cesseront pas, 
tout comme les hivers - 10 Prises à la pro-
messe - Le Fils. 
 

Verticalement : 1 Christ a dit qu’il l’était 
(Darby) - 2 Les peines le seront pour le non-croyant - 3 Paul a refusé de la circoncire - 
L’Eternel retroussera ceux de l’habit de son peuple et leur déshonneur sera flagrant 
(Jérémie 13- 4 Aux extrémités d’un magnifique jardin - Doit encore être convaincu, 
sans fin - 5 Marquée d’un sceau - Ce que Dieu fait dans la vie de ses enfants, phonéti-
quement - 6 Prises au cœur de l’intelligence - 7 Les paraboles en sont - 8  Le champ 
auquel Salomon a mis le feu en était - L’esprit d’Anne l’était parce qu’elle ne pouvait 
pas avoir d’enfant - 9 Article défini - Quatre sont passés jusqu’à ce que Dieu parle de 
nouveau à son peuple - 10 Secte juive. 
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 C’est bientôt Noël. Le papa dit au petit Domi-
nique-Antoine, cinq ans, qui est très intelligent : 
– Doumé, as-tu fait ta lettre au petit Jésus pour lui 
commander tes cadeaux de Noël ? 
- Non, papa. 
– Alors va dans ta chambre et écris-la tout de 
suite, je la posterai demain. 
 
 Dominique-Antoine s’installe devant son pu-
pitre, prend une feuille et commence sa lettre : 
« Cher petit Jésus, j’ai été très sage et j’ai bien 
travaillé à l’école. » 
 Il s’interrompt et se dit : « Un Corse n’a de 
comptes à rendre à personne, surtout à quelqu’un 
qu’on ne connaît pas ! » 
 Il déchire la lettre et recommence sur une 
autre feuille : « Petit Jésus, pour Noël, je veux… » 
 Il s’arrête à nouveau. « Je ne le connais pas, il 
ne me connaît pas, qu’est-ce qui prouve que j’au-
rai ce que je veux ? » 
 Alors, le petit Dominique-Antoine va chercher 
la statue de la sainte Vierge sur sa table de nuit, 
la roule dans un journal, la ficelle et la glisse sous 
son matelas. Il reprend une feuille et écrit : « Petit 
Jésus, si tu veux revoir ta mère… » 
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L’HUMOUR PROTESTANT 
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Le Christ au miroir de nos vies 
Auteur : Michel BARLOW  
Editions Olivétan 
152 pages - 21,00 €    
 

L’image que l’on se fait du Christ évolue tout au long de notre vie : on ne le prie pas, on ne 
s’inspire pas de son enseignement de la même manière, lorsqu’on a dix, quarante ou 
soixante-dix ans ! 
L’auteur de ce livre analyse avec précision, sincérité – et parfois un zeste d’humour ! – ses 
rencontres successives avec celui qui, depuis l’enfance, a été, est, et sera « la Voie, la Véri-
té et la Vie » (Jean 14.6) : sa voie, sa vérité, sa vie. Mais, on le sait, un témoignage a d’au-
tant plus valeur universelle qu’il est plus personnel et délivré avec une sincérité sans dé-
tour. À lire ces pages, plus d’un lecteur aura envie de préciser à son tour l’évolution de ses 
propres convictions au fil des années. Œuvre de lucidité (ne pas se payer de mots, même 
pieux et réconfortants), mais aussi de construction spirituelle : être un croyant plus sin-
cère qui s’efforce d’accorder son espérance et son vécu. 
Mais, en même temps, « l’itinéraire spirituel » de l’auteur, clairement situé dans les 
époques qu’il a traversées, permet d’analyser les grands courants qui ont animé le chris-
tianisme depuis près d’un siècle et de se situer personnellement à leur égard. 
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Éthique de la sainteté 
Auteur : Jacques ELLUL   
Editions Olivétan 
912 pages - 55,00 €  
  
Comprendre, transformer, agir. Ce livre sur l'écothéologie explore les renversements en 
cours et part à la rencontre de celles et de ceux qui les vivent déjà au quotidien.  
Les crises écologiques sont croissantes, au-delà de l’épineuse question climatique. Com-
ment se nourrir, voyager et travailler, mais aussi vivre sa foi et sa spiritualité en considé-
rant notre impact sur la planète? 
C’est notre lien avec la nature qui est en jeu. Ce lien s’est construit durant des siècles sur 
un rapport de domination... et le protestantisme n’y est peut-être pas étranger. 
Mais la culture protestante offre aussi un creuset vivace et parfois pionnier d’idées, de 
solutions pratiques, voire de résistances. Le journal Réformés choisit de s’engager dans le 
débat et de s’interroger sur les spiritualités vertes. 
 

LES DRAGONS DE PHILÉMON 
Auteur : Hélène Fillet-Phan Van Song 
Illustrations : Emmanuelle Zenati-Souchaud 
Editions La Cause 
100 pages - 09,00 €  
 
“Les dragons, ça n’existe pas !” 
C’est ce que croit Léo. Mais sa cousine Emma lui explique que les dragons étaient de ter-
ribles soldats du roi Louis XIV. 
Emma et Léo vont bientôt croiser leur chemin : expédiés dans le passé à la suite d’un bug 
d’ordinateurs, ils vont y rencontrer leur lointain ancêtre. Philémon, dont la famille est 
pourchassée par les dragons. Car, en France, à l’époque de Philémon, on n’avait pas le 
droit de croire en Dieu (ou de ne pas y croire) comme on le souhaitait : tout le monde de-
vait avoir la même religion que le roi. 
Malheur à ceux qui voulaient résister : les dragons arrivaient ! 

La foi et la loi : les associations cultuelles 
Auteur : Jean-Daniel ROQUE   
Edition Olivétan 
457 pages - 27,00 € 
 

La République française fait coexister plusieurs régimes juridiques pour organiser les cultes. 
Le droit des cultes est souvent méconnu, y compris des juristes, des responsables politiques ou des 
agents de la fonction publique. 
Quels sont les droits, mais aussi les obligations des associations cultuelles ? Quelles limites la loi 
impose-t-elle à leurs actions ? Pourquoi le Code du travail ne s’applique-t-il pas aux ministres du 
culte ? Quelles activités peut-on organiser dans un local considéré comme lieu de culte ? Qui doit 
payer les frais d’entretien des édifices cultuels ? Une association cultuelle a-t-elle besoin d’une 
autorisation pour délivrer des reçus fiscaux ? Dans quelle limite a-t-elle le droit d’organiser des 
activités lucratives ? L’instruction religieuse est-elle une activité cultuelle ? Dans quelles condi-
tions une association cultuelle peut-elle recevoir des subventions publiques ? ... 
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     Seigneur, 
 
 

Je te remercie de tous nous unifier 
en ces temps de trouble. 
Pense à toutes les personnes  
qui n’ont pas de famille 
et qui doivent affronter  
le froid et la faim 
Pense aussi à tous les soignants, 
policiers et pompiers  
qui doivent travailler  
en ces temps de fêtes. 
Béni soit le Seigneur! 
Amen 

Arsène Foucher-Valognes 
Intercession Arbre de Noël 

08 décembre 2024 


